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mieres: comme ces T roupes font pouria
pitpart a la folde d’Anglcterre & d’Hol-
lande , les Miniftres de ces deux Puiffances
confentirent a2 ce qu’elles euflent avant-
garde ; difant que plus le danger étoit émi-
nant, plus la gloite de la viftoire ferois
€clarante :quand ces Troupes auroient été
tailléescn picces, il n’en auroit pas couté
davaniage aux Puiffances Maritimes, qui
font obligées deles payer complettes aux
Princes d’Allemagpe pendant toute la
Campagne.

Les Géneraux de Brandebourg, d’An-
halt Deflau, de Saxe Gotha & les autres,
foutinrent que dans pareilles occafions,
on doit fairc des détachcmens de tous les
Regimens de differentes Nations ; qu'il
falloit que chacun partageirtla peine& le
danger:que cctte avantgarde pouvoit étre
compofée de cent hommes par Bataillon
de toute I’Armée, foltenus parun pareil
nombre, & que le refte feroit le corps de
referve @ mais cette entreprife n’étant pas
du gott dec Mr. le Duc de Savoye, qui
vouloit conferver fes propres Troupes
pourlagardede fon Pays, en cas de mau-
vais {uccés, on laiffa Mr. de Berwick tran-
quille dans fon Camp.

Quoique S. A. R. n‘ait fait aucune con-
quéte fur la France, il ne faut pas inferer
de 13, que fa campagne lui ait été infruc-
tueufe jcarce Prince ({uivant qu'ilen étoit
convenu avant de partir de Turin ) tou-
cha en deniers comptans une partie des
fubfides queles Anglois & les Hollandois
Iui avoient promis, & le reftant en lettres
de change fur Livourse, (ar Gcnes,f&

ur



